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La Commissionspécialenomméepar le Mairepour étu-

dier et rédigerce cahier des chargesa terminé ses travaux

depuisune quinzainede jours, et c'est le Conseillui-même

qui a maintenantà décider. Le texte propose par la Com-

mission éiait à peine rédigé que le Maire recevait de

M. Symian, président de l'Académie des théâtres, une

lettre et un projet de cahier des charges« type », accom-

pagné d'un rapport sur le théâtre en province. Il est

curieux de constater que cette Académie des Théâtres,

formée de professionnelsdont la compétence n'est pas

contestable, d'une part, et la Commission du Conseil

municipal d'autre part, sont arrivéesà des conclusions

parfaitementsemblables sur les principaux points. Par

exemple,sur l'impossibilitédésormaisacquise d'obliger le

directeurà avoir en permanence une troupe traditionnel-

lementcomplète,et aussi sur la nécessairesuppressionde

ces « débuts »qui « empoisonnaient», si j'ose dire, tous

les théâtres de province.De même,l'Académie-desThéâ-

tres et la Commission, travaillant chacune de son côté,

sont arrivéesà cette même opinion que le théâtre en pro-
vincedevaitévoluerdans un sens « régional »... Alors que
l'Académieprévoitl'établissementnécessaired'un « théâtre

régional», la Commissiondu Conseil municipal de Mar-

seillea justement inséré dans son projet de cahier des

chargesun article sur les « ententes nécessaires» avec les

autresgrandes villes de province,ce qui est une façon
bien analoguede sentir la mêmenécessitéet d'y répondre.

Le Conseilmunicipala jugé utile d'entendre, en Com-

missionplénière, les quelques candidats qui ont déjà fait

acte officielde candidat.
Le principede la « régie » sembledéfinitivementaban-

donné, commeje l'ai toujours prévu. L'Opéra sera confiéa
un directeur autonome et responsable, mais sévèrement

contrôlé, la ville voulant avoir sans cesse un droit de

regardsur son Opéra, en vuede lui assurer la place qu'elle
veutluivoirprendre.Lasubventionest fixéeà 900.000francs
en argent, augmentée de divers avantagesqui se chiffrent
à environ 25o.ooofrancs. Ces chiffresont été calculésen
tenantcompte d'abord de la subventiond'avant-guerreet
de la dépréciation de l'argent, et aussi sur les enseigne-
ments fournis par l'exploitation du Grand-Théâtre de

Lyon.
La nominationdu directeur n'est plus qu'une question

de jours. Emile DEVIREUIL.

Le Mouvement musical à l'Étranger

ALLEMAGNE

Le Ministère prussien des Sciences, des Arts et de
l'Education populaire avise aux moyens de favoriser le
développementde la culture musicale dans la famille et à
l'école.On fait appelpour atteindre ce but aux Conserva-
toires de certainesvilles que l'État soutiendra dans leur
effort.La Commissionde l'Enseignement à la Diète de
Prusse demandel'exonérationpour les musiciens de cer-
taines taxes (luxe,chiffred'affaires,etc.).

C'est,nous le répétons, en Prusse que cela se passe...— La suite de danses écrite par M. Richard Strauss,
d'aprèsdes piècespour piano de François Couperin, a dû
être exécutéeà la Société Philharmonique de New-York,
le 14février,sous la direction de M. Mengelberg.
,~

Les dates des " CvclesWagner » de Bayreuth pour
l'été prochain sont dès maintenant fixées. Les Maîtres
Chanteursseront joués cinq fois(les22et 3i juillet, 5, 11et
19août); Parsifal sept fois (le 23 juillet, les iC1',4, 7, 8,
10et 20août); l'Anneaudu Nibelung deux fois (i° les 25,
26,27et 29juillet; 2»les i3, 14, i5 et 17 août). Les ins-
criptionsseraient dès maintenant si nombreuses que les
souscripteursde «parts » ne sont pas tous assurés d'une
carte. Le prix des billets n'est pas encore connu.

Jean CHAJJTAVOINE.

ANGLETERRE

La tournée de Melbaen Australie.— M. Russel en est
le manager. Le répertoire comprend une vingtaine
d'opéras.

Le choeur d'hommes sera composé, paraît-il, d'artistes
italiens.

Là-dessus, récriminations dans la presse britannique :

pourquoi ce lock out des choristes australiens?
M. Russe)a répliqué que le répertoire qu'il emporte est

formé d'opéras en languesdifférentes— trois ou quatre —

et que l'Australiene saurait lui fournirun choeurd'hommes

qui soit en état de les chanter.
La presse conteste que l'Italie en soit plus capable,

alléguantque les opéras allemandsou français,par exem-

ple, quand on les y joue, ne sont chantés qu'en italien et

que les choeurs d'hommes, d'autre part, du moins au

théâtre, y laissent beaucoup à désirer.
Aussibien, ajoute-t-elle,ces choeursde voixd'hommesne

pourraient-ilspas être chantés en anglais? Ce n'est pas la

première fois qu'une distribution compositeréunirait dans
un mêmeouvrage des artistes chantant en langues diffé-
rentes.

Ou mieuxencore, ces opéras étrangers ne devraient-ils

pas être traduits en anglais?Melbaserait-elleindifférente
à la cause de Yoperain english?

— A l'un des prochains concerts du Queen's Hall Emile
Sauer remplacera Busoni, que son état de santé retient à
Berlin.

— A Nottingham,au quatrième des International Cele-

brity Concerts,joint-recitalde DameClaraButtet d'Ysaye.
— Dîner annuel de la Fédération of BritishMusicIndus-

tries.
Ces industries seront largementreprésentéesà la British

Empire Exhibition.
— A l'Albert Hall exécution, dirigée par M. Hamilton

Harty, de la Damnationde Faust de Berlioz.
— Eugène Goossens, retour d'Amérique,a déclaré que

les orchestresaméricainsétaient « les meilleursqu'il y eût
dans le monde ».

— Nous avons annoncéque l'Opéra de Vienne,qui doit
venir à Londres, s'était proposé d'y amener son orchestre
et que la British Orchestral Association, au nom de ses
intérêts professionnels et nationaux,avait formulé contre
cette « importation» étrangère une protestation adressée
au ministre. L'opinion publique

' s'est monlrée favorable
aux protestataires: il est probable que l'orchestreviennois
ne viendra pas.

— A Covent Garden : la Tosca, remarquablementdiri-

gée par M. Julius Harrison, et la Walkyrie.
MauriceLENA.

ESPAGNE

Dans son charmant article de la RevisiaMusical Cata-
lana, sur 1'« Hymne invocatif grec », don Josep Rafel
Carrerasproclamequ'actuellement toute compositionmu-
sicale consiste en deuxélémentsindispensables: la mélodie
et l'harmonie. On pourrait peut-être remplacer cet actuel-
lementpar un toujoursqui ne serait pas hors de place, car
les deux éléments en question suffisentà l'évolutionéter-
nelle. J'ai cependant rencontré, tout récemment, un jeune
compositeur qui m'a déclaré avoir complètement sup-
primé l'harmonie de sa conception. Cela, tout de suite,
m'a ramené à mes propres impressions d'il y a bien des
années déjà, lors de mes voyages en Orient. J'avais été

frappé du fait que la musiqueorientale, dénuée de toute
harmonie, semblaitse suffireà elle-même (au moins dans
son ambiance)par la seule force expressivede la mélodie.
Cette idée m'avait envahià un tel point que j'avais com-
mencéà travailler dans ce sens. Mais cela dura juste ce
que dura le ciel d'Orient sur ma tête et la Méditerranée
sous la proue de ma trirème... A mon avis, il ne faut pas
dépasser ce point de vue. Nous, Occidentaux, pouvons
l'adopter commeun accidentpittoresque dans nos oeuvres
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mais non comme un principe. Du reste, il n'est pas sûr

que, mêmeen Orient,il ne constituepas commeune défail-
lance d'un art passé. De nombreux indices semblent

prouver que la mélodie des civilisations antiques était

accompagnée. Des frises, des bas-reliefs montrent des

joueurs de harpes pinçant des accordsprès des théories de
chorées et de chanteurs. Hamdy-Bey, vous me le fîtes

remarquer, lorsquevotre amitié souriante était encore de
ce monde! Don Josep RafelCarreras ne nous cite-t-ilpas
commele meilleurfragmentde l'hymneà Apollon(i) celui
où est décrit le doux murmurede la flûte « tôt s'ajoutant,
aux hymnes,la cithare d'or, de sonorité suave».

Que l'Harmonie ait été ou non dans le passé, cela n'est

pas le point. Ce qui importe est le fait qu'elle est loin
d'avoir tout dit et que, commela mélodie,son horizon est
infini. Raoul LAPARRA.

HOLLANDE

En mars prochain, un groupe d'artistes Hollandais exé-
cutera pour la «BritishMusicSociety» une série d'oeuvres
de compositeurshollandaiscontemporains.

— Le Quatuor à cordes hollandais a joué à Londres
un Quintettemanuscritde Cyril Scott avec le compositeur
au piano.

— Au Concertgebouw,M. le D1'Karl Muck a donné la

première audition en Hollande des Concerts grégoriaux
pour violon et orchestre, de Ottorino Respighi. L'oeuvre
nouvelleet son interprète, M. Alex. Schmuller, ont rem-

porté un très vif succès.
— Pour clôturer la série des soirées de musique de

chambredu Concertgebouw,le Quatuor Capet exécutera
en six séancestous les Quatuorsà cordes de Beethoven.

— MlleMadeleine Monnier prêtera son concours au

prochain concert d'abonnement.
— Le Sextuordu Concertgebouwannoncesondeuxième

concert de la saison. Au programme,le Septuor de Beet-

hoven, et (à la demande générale) une seconde exécution
du Carnaval desAnimaux de Saint-Saëns.

Jean CHANTAVOINE.

ITALIE

Le Ténor Yvan Nadal et Wanda Giovannelliont donné
d'heureusesreprésentationsde Werther au xTeatro Duse»
de Bologne.

— Au second concert qu'il dirigeait à 1'«Augusteo»,
RichardStrauss fit entendre sa SymphoniedesAlpes.

— Cortot est en Italie. Récital à Santa Cecilia : Beetho-
ven, Chopin, Debussy, Schumann. A 1' « Augusteo » le
Quatrième Concerto de Saint-Saëns, le Concerto da
caméra de Vivaldi,les Variations symphoniquesde César
Franck et quelques morceaux pour piano seul. Le public
et la critique rend un unanime hommageau grand artiste.

— A ce mêmeconcert, excellemmentconduit par Moli-
nari, deuxpièces extraitesd'une suite de GiuseppeMule :
Sicilia Canora.

—•Le MaîtreZandonaï,venu à Romepour y diriger son
Giuliettae Romeoau « Costanzi», est sur le point de ter-
miner sonnouvelopéra I Cavalieri d'Ekbu dont le sujet
fut tiré de la Légendede Gôesta Berling, le beau livre de
SelmaLagerlôf.

—Deuxbons concerts.Le pianiste italien Ermano Bea-
tos, à l'AccademiaSanta Cecilia,et la violonistehongroise
Marta Linz, à la Sala Sgambati.

— Sur les 66oeuvresnouvellesmontées cette année par
les différentes scènes lyriques d'Italie, l'on compte
32opérettes. Il n'en reste pas moins un chiffreimposant
d'opéras dont plusieursont mis en valeur descompositeurs
inconnus.Rome vient en tête dans cette heureuse activité
avec i3 innovations;Milan suit de près avec 12; Naples,
Florence, Trieste, Venise, Turin et mainte autre ville
rivalisententre elles. G.-L.GARNIER.

(I)Revis/aMusicalCalalana,janvier1924.

MONACO

Monte-Carlo.—Créationde Monna Vannad'Henry Fé-
vrier. Ce beaudrame lyriquea reçu un accueilenthousiaste
et toute la soirée fut une belle manifestationen l'honneur
de l'art français, de véritables ovations accueillirent les
artistes après chaque acte. MlleClaudia Vitrix a fait vivre
intensémentle personnagede MonnaVanna.LucienMura-
lore et Vanni-Marcoux tenaient les rôles de Prinzivalleet
du Guido qu'ils avaient créés. Comme de coutume ils y
furent magnifiques. Auprès d'eux, citons MM. Istraui,
Delval, Warnery et Dubois.

L'orchestre fut admirablement dirigé par M. Victorde
Saberta.

ROUMANIE

Bucarest.— Parmi les oeuvresjouées aux concertsde la
« Filarmonica», mentionnonsla QuatrièmeSymphoniede
Brahms, Till Eulenspiegel et Mort .et Transfiguration de
R. Strauss.

Citonsparmi les solistesde ces concerts: le professeur
Ernst Riemann,de Munich,dans le Concertoen mi bémol
de Beethoven,le pianiste Jean Courbin (Saint-Saëns),le
violonisteA. Theodoresco (Saint-Saëns).

— M. JeanCourbin donna égalementun récital composé
d'oeuvres de Debussy, Ravel, Le Flem, Albeniz, Migot,
Golestan.A cette occasion,certaines voix de la presseont

expriméle regret que la propagande française ne choisît

pas plus judicieusementles artistes,qui doiventreprésenter
l'art français à l'étranger.

— M. Georges Sklavos, professeur au Conservatoire
d'Athènes,a dirigé un concert symphonique composéde
ses propres oeuvres: Kyra Frossiny, la Fantaisie créions,
un Aigle passait..., la Suite Arcadienne,pages où l'auteur
fait un heureux emploi des motifs et des rythmes popu-
laires grecs. En dépit d'une certaine inhabileté dans le

développement, ces oeuvres se recommandent par leur
orchestrationpittoresque.

— Le Quatuor Sevcik de Prague se fit entendre dans
trois festivalsde musique slave.

— Rarement la critique fut plus unanimement enthou-
siaste et l'accueil du public plus chaleureuxqu'à l'occasion
des concertsdonnés par la violonisteaustralienneMlleAima
Moodie. Les deux concerts avec orchestre, dont les pro-
grammes comportaient des Concertos de Nardini, Lalo,
Brahms, Bruch, Beethovenet Paganini, ainsi que le récital
avec piano que cette artiste donna chez nous mirentadmi-
rablement en valeur les remarquables qualités de musi-
cienne de M110Moodie.Dans l'interprétation du Concerto
de Beethoven,notamment,la pureté du style et la puis-
sance d'expression du jeu de M,lc Aima Moodie furent

dignes des plus grands artistes.
— A l'Opéra, une reprise de Paillasse avec le baryton

Athanasio; Coppéliaavec les excellents danseurs M"1CKir-
sanova et M. Fortunato. Une nouveauté: la Wally de

Catalani, qui, comme il était prévu, ne rencontra qu'un
succès médiocre.

— Il s'agite en ce moment aux Beaux-Arts la question
de la concessionde l'Opéra à une entreprise particulière
avec cahier des chargeset sous le contrôle de l'Etat. De
tous les compétiteurs, la Fondation « Prince Carol »,

'
qui patronnedéjàl'OrchestrePhilharmoniqueaurait leplus
de chances. A.

SUÈDE

Stockholm. — La nouvelle année nous a donné un
nouveauchef du Théâtre Royal (l'Opéra),M. John Forsell,
chanteur de la Cour et bien connu non seulementcomme
ancien pensionnaire du même Opéra, mais aussi comme
artiste de concerts. Le changement de chef est le résultat
d'une démarche faite par la Société des Compositeurs
suédois chez le roi. Le programme de direction de

M. Forsell maintenantpublié donne satisfactionaux désirs
de la Société des Compositeurs.

Du répertoire de l'Opéra pendant ces dernièressemaines
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